1. L'incipit
  Le narrateur semble s'interroger sur l'évolution du style et de la nature de son propre travail d'auteur. Il mentionne un changement dans son "genre littéraire" et dans son "longtemps triomphant". 
  Des références sont faites à divers personnages et auteurs littéraires connus, comme Rabelais, Cervantes, Dostoïevski, etc. Cela suggère que l'œuvre s'inscrit dans une tradition littéraire plus large. 
  Des thèmes comme le changement, l'évolution des moeurs et des idées, la place de la littérature et du livre dans la société semblent être abordés. 
  Un certain ton réflexif et introspectif se dégage, l'auteur s'interrogeant sur son propre travail et son évolution.
Cet incipit de type "progressif" remplit principalement une fonction informative et réflexive/métafictionnelle, en invitant le lecteur à s'interroger avec le narrateur sur les changements dans sa pratique d'écriture. Les références littéraires contribuent également à susciter l'intérêt du lecteur.
Fonctions de l'incipit :
· Fonction informative : Cet incipit fournit quelques informations sur le changement de style littéraire dont l'auteur semble faire l'objet.
· Fonction réflexive/métafictionnelle : L'incipit se concentre sur l'acte d'écriture lui-même, avec le narrateur s'interrogeant sur l'évolution de son travail et de son "genre littéraire".
· Fonction séductrice : Les références à divers auteurs et personnages littéraires célèbres (Rabelais, Cervantès, Dostoïevski, etc.) créent un horizon d'attente chez le lecteur et l'incitent à poursuivre sa lecture.
2. La focalisation :
Dans l'incipit de Un jour je m’en irai sans en avoir tout dit, la focalisation est clairement interne, c'est-à-dire que le narrateur adopte un point de vue subjectif, qui reflète les pensées, les réflexions et les états d'âme d'un seul personnage, celui du narrateur lui-même.
Le texte est écrit à la première personne ("je"), ce qui permet au lecteur de pénétrer dans l'univers mental du narrateur et de percevoir la réalité à travers ses filtres émotionnels et intellectuels. Le narrateur fait partager au lecteur ses réflexions sur la vie, la mort, et le sens de l'existence. Il se confie à nous de manière très intime, mais aussi distante, presque comme un témoignage en fin de vie, comme si chaque phrase était un écho d'une pensée qui a mûri au cours d’une longue existence.
Le Statut de narrateur : 
Le narrateur semble faire partie intégrante de l'histoire qu'il raconte, s'exprimant à la première personne et réfléchissant sur sa propre pratique d'écriture. Cela confère à l'incipit une dimension réflexive et autoréférentielle intéressante.
Le fait que le narrateur soit à la fois interne à la diégèse (intradiégétique) et s'exprime à la première personne (homodiégétique) crée une proximité et une intimité avec le lecteur, l'invitant à suivre cette réflexion sur l'évolution de l'écriture de manière plus engagée.
3. Le rythme de l'incipit
Le rythme de l'incipit est lent et mesuré par une pause, ce qui correspond à la nature méditative du texte. Jean d'Ormesson prend soin de ralentir le flux narratif pour laisser place à la réflexion, comme si chaque pensée devait être scrutée avant d’être livrée. Il n’y a pas de précipitation : le narrateur semble chercher une forme de vérité qui s’acquiert par le temps et la contemplation. Ce rythme, soutenu par des phrases longues et des constructions parfois un peu alambiquées, crée une atmosphère d’introspection.
4. Le schéma polyphonique: 
	1
	Narrateur omniscient
	[bookmark: _GoBack]2ème, 3ème ,7ème, 9ème, 10ème phrase
	Lecteur
	3ème personne Passé simple et imparfait

	2
	Médecin chef
	1ère phrase
	assistance
	Discours direct (murmurer) 3ème personne présent

	3
	Gervaise
	8ème phrase
	Médecin interne
	Discours direct      présent et 3ème personne

	4
	Gervaise
	4ème,5ème , 6ème phrase
	Elle-même
	Discours indirect libre     imparfait          exclamation et interrogation


Autres possibilités pour les voix 1 et 2 :
	2
	Médecin chef
	2ème phrase
	assistance
	Discours narrativisé (fit remarquer)

	3
	Médecin interne
	10ème phrase
	Gervaise
	Discours indirect libre     imparfait





